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WUne Boulangerie nouvellement constitute, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 

es garanties.
S’adresser à

F. BRAZEAU,
No 32, rue Kent, Hull.

F. DUHAMEL m393, EVE CUAtBERLAmt.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tapissier, etc,

Importateur et marchand do

Tapisseries et de decora

Atmosphère et paysages eaek

Magasin Populaire îsso—Le w Hotei-iroodésire infonner see nombreux amie et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au

MARCHÉ DUqUABTDBBBY,étal “B,”
ci-devant occupé par i. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
daHs la MULunas condition.

Reconnaissant de l'encouragement 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiqués lui continueront leur patronage 
(laps son nouvel établissement 

Ottawa, U Nov., 1879.

de borm

RUE SPARKS OTTAWA

J. A. COrflîT,
Propriétaire.

H. LAUR, DUHAMELCe célèbre render-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur up bien vlus liant 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direction entièrement renouvelée. La 
saison conrorend depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix dé la nension pour les viai*

1 leurs de passage, $1.30 à $2.00 par .jour.;
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants suri essoûs de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné du leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour le» nourrices et les

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
OTTAWA. réputation universelle comme spAoitique solllotU de nouveau leur

infaillible dans le cas de rhumatismes, du public en général.
maladies dè la peau, du foie, des pouvoir pour tous les satisfaire 

tons semblables ; Us 
par lès plus hautes atito-

DBOttawa, 17 juin 1880.

Ayant fitit de grandes améliorations à son 
étal; lui permettant d'eXhlbtr un assortiment 
plus considérable deJ. P. iUVBPHY,

T’ZjOMJAUUA.

ijaux de vapeur 
de gai, 1

r, *

Viandes de Choix,Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, ete, 
. Ottawa, 22 octobre, 1879,

ire llbérel
laPoseur de tuSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

COIN DBS RUK8 DS
que les années ' précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts. :

il remercie ses nombreuses pratiques de 
ment libéral qu’il en a reçti, et 

* patronage et celui 
11 fera tout

etî 61* FILS et WARM,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161. RUE RIDEAU.
DAIGNOIRE8 eh hUIVRÉ i>t)LI, en 
jD FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de ’a manière la pl.ua convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

lan
MANUFACTURIERS DS

IB IsoultsFR
pour lé ootimerce de gros.

Le plus grand 
d’Ottawa

Tous nos biscuits sont 
moyen d’un fourneau Mo 
oité de 20 quarts de fleur par jour.

employés sont des premières ma 
pays. Nous ne nous occupons que du 
merce de gros seulement 
pleine satisfaction.

dyspepsie,
rognons et autres affeoti 
sont recomma 
ri tés médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les rentes, lès prix, etc., feront 
bien d'envoyer leur adressée, par oarte- 

lale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

SÜübX M. Richard a toujours un assortiment det 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

blasement de la vallée IL A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX i.

tblit cuits à la vapeur au 
bile qui a une capa-

et garantissons

"GIBBON FILS BT WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

\

Ottawa, 29 octobre 1879. lan.lan. Mé<mtée8-Ottawa, 20 octobre 1879. Nos

CHARCUTERIE -J. P. MORPHY,H éouverture 151, rue R dean V EDITION ROYALE2 septembre 1879. FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWADEMENAGE DBS

RE8TAIRMT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

CHANSONS DE LA FRANCE
L'on trouvera toujours un assortiment de

(Paroles françaises et anglaises)mm préparée de première qualité accompagnement pour piano
Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 

en brochure, prix $1.00.

MARCHE BY,MPC. GUILLAUMEj^OYER NOIR SOLIDET) BRANNBN a l’honneur d'informer ses 
X • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties, Languor 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carre du marché Bÿ, Nos. 14 et 16 

Ottawa, 24 janviei* 1*80

SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mars 1880.

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu'il â transporté son

Fonds de MagasinS MME (JOAILLIER allas NAVION«Feepère sans contredit posséder actu
ellement l'assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir^de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L'ange-gardlen —

Quand tu chantes—La première feuille—
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson'de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupire—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adleû, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 

du canton— Non, monseigneur—*
Oui, monseigneur—Si vous me regrette*—
Les cheveux blonds—Si loin 1—Le départ du 
marinier—Mon âme â Dieu, mon coeur à toi 
—Espère—Davty chan 
Bonheur caché—La répon 
Ave Maria—Le carillon d 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d'un père— La bouquetière des 

Huit ans — Les fleure enittiées —
Quand de la nuit—Veux-tu mon 
jardinière du roi—Laissez-moi 
suis Lazzarône—Medjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ—
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer’’—La 
fote du Ciel—Phuvre fleur f pauvre fomme 1—

Ud,p,î™:,t,œK J- MARTEL, Proprietaire.
artant poor la Syrie—Piérre l'her-

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique.
Agent de gros pour l’Bditeur.

LE METROPOLITAIN COIN DBS RUES Porcelaine, Faience, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

W WeUingtorï ^ét Bridge, Hullde la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 

ara 18s plus exquis. REPAS servis à No.455 Rue Sussex
Où il vendra toujours ses marchandises 

avec pleine satisfaction pour 
l’acheteur.

Livres d'HIstoire, de Prières,
BT D’ECOLB

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures

8*
toute heure.

P. BRANNBN,
Propriétaire

de toutes sortes à volonté.
Les personnes qui visitent Hull en tou

ristes on pour affaires, feront bien de des- 
çendte à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable. 

iSf&Tiér 1880.

Ed. O’LEARY,Ottawa, 14 août 1879. lan.

fauvetteOTTAWA FLAYING WORMS CHEZMARCHAND TAILLEURIS U. ERRATTDeux portes de la rue Rideau.
ET

ferronnerie
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX CHATFIELDtant devaut Saul— 
bon Dieu — 

— L'avril

RaCMln de Keable* da Patate,
J. F. Q ARROW, Fournisseur des Messieurs 1

•I. RUE BIBEAU.Orfèvre, plaquage en <or, argent et 
nickel,

No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or serp uniforme, et on pourra lui donner la 
teint» demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

Un bon assortiment de

ETAL €.m rr ilancés—odsy* nom f—La 
l’aimer—Je

ALLEZ CHEZ Pour
V AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui coùViérineht à toutes les
MAROHU BT.

Entrée sur la rue Clarence.McDougal & 
Cizner,

Fourni-seur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNEPti otograplilt uo Ottawa. 10 Not., 187». lan

POUDRES DE CÔÎIiîÜ D'ALEXANDER 140 Rue Sparks, gara—P

iJMÜSteJoseph Drolet Tout en remerciant ses nombreuses prati- 
, les invite à venir lui rendre visite, 
a constamment en main un. assortiment

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
Rite Sussex.

Ottawa, 2 Mvrier 1880.

(antrefols JARVIS] 2
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

BOULES pont le* ROtiNONN
■.*r ' ! ' «T AUTHBS

MEDECINES CELEBRES
18 PHOTOGRAPHIES oour $1

D0R10N et DELORME

FABRICANT

diaux Gazeuses, Québec, 2C janvier 1880REMEDE SPECIFIQUE de GRAY Chemin de fer Canadien du 
Pactlque

■de POUR LBS Propriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs !
: -m«T3PT2m

FUMEES.
J. MARTEL.Ohewa Ottawa, 3 déc., 1879. -RADE MAy LE GRAND YRADH ^I. r matérielSoumission»

ronSSLAgent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patnck. AUX IlimXTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, le 28 janvier. 1880.les travailleurs, les hommes de pro-
T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
JU missions pour la fourniture du matériel 
roulant pour le chemin de fer Ganadie 
Pacifique, à être livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu'au 
1er Octobre prochain.

Par ordre,

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chqa M. Ç. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les

ETABLI E» IMS

fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.] contrefaçons.

T. ALEXANDER. Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre! et en France.

J. COUBSOLLB & Cie.,
Chambre Victoria.

qui sont les suites des habitudes honteuses 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématürée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folié, à 
la consomption ou à une mort précoce 
Détails complets dans notre pamphlet, quel 
noue envoyons gratis par la malle, as. Le 
remède spécifique est vendu par tops, les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets' 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Cm dk MEDECIN .ii de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Ottawa, 7 nov., 1879.
F. BRAUN, 

SecrétaireM. BILSKY, LA VIT ALINE ! .1Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa. 26 Juillet I100 THOS. PATTERSON
Fournisseur de Spn Excellence le , Gouver

neur-Général.

EPICIER DE FAMILLES
et marchand de vin, marchandises de choix 

au plus bas prix du comptant.

No. 69, RUE RIDEAU
Ottawa, Il juin, 1880

1880. fera cela en éliminant toutes les im 
puretés du sang.PRETEUR SUR GAGES, 

No 88, Rue Rideau.
/ V/-IAHA, LAF1BHKB 4 H KM ON. 
VZ VJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Oit., près du Russell House.

MAHTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRE

Dies
PRENEZ LA YITAUNEÏVis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont. IJ IArgent avancé contre Montres, Diamants, 
Bijoux, Vêtements, etc., etc.

Montres neuves et de seconde-main à 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880. I

B. P.—Boite 68.
pour toutes les affections des ro 
gnons.

HOWARD P. REMON
1* A. Olivier 27 avril, 1880.CHEZ

DR. A. ROBILLARD.
CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.

iel T. RAJOTTE,
yndlo OfQolol

Pour le comté de Çarléton et là vile 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Otiawa. 14 Août 1879.

E8MONDESAVOCAT.
Encoignure des rues Rideau et 
Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

Emargent a prater.
Ottawa, 23 juin 1879

C. B. MAJOR,
AVOCAT,

FapineauTille, Québec.
M. Major suit toutes les cours d’Ayliûer, 

Hull et Lachute.

Vendue par tout let pharmaciens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Cie de Médecines de Gray,

TORONTO.

Pu

DrO. DATAISns Bureau.—E Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de \’Ifâlel-de- 
Vt lie. Médecin- Chirurgien.

Orléans, Ont.
'h lan —Heures du Bureau de 9 à 4.—lan.

;
►

FEUILLETON d’Orianof avait pris une expres
sion sévère et presque dure.

—.... Pour rester à Orianova, 
veiller à la rentrée des foins de 
M. Maxime, pendant qu’il sera à 
Péterebonrg ï C’est fort bien pen
sé, dit Tatiâna Pétrovna.

Soufatine, étonné, regarda sa 
femme ; elle fat une second sans 
lever les yeux sur lui, pais son 
visage s’éclaicit, un charmant 
sourire entr’onvrit ses lèvres et 
elle lui enleva son verre vide pour 
le remplir de thé.

—Orianof a dans le cœur quel
que amour malheureux, se dit 
Souzatine ; il 
nia ; les femmes ont la main légère 
pour panser oee blessures-là. Je 
suis un maladroit !

Le soir de cette journée, Oria
nof rêva longtemps, assis à sa fe
nêtre. L’atmosphère était lourde 
et suffocante ; des éclairs de cha
leur ehtr’onvraient de temps à 
autre un épais nuage noir rayé de 

par les reflets du

pas tant que ce trouble ne sera 
pas apaisé.

Apaisé ! A l’idée que cet amour, 
brûlant comme la passion et ten
dre comme la reconnaissance, 
pouvait cesser de vibrer dans 
toutes les fibres de son être, il 
sentit le cœur lui manquer ; il 
posa les deux bras sur lé rebord 
de la fenêtre, appuya la tête des
sus, et ses yeux se mouillèrent de 
larmes qu’un scrupule d’amour- 
propre retint suspendues.

L’aimer ainsi était bien dur ; 
mais ne pins l’aimer, elle, qtti lui 
avait inspiré ses meilleures pen
sées, ne plus l’aimer, ce serait 
plus cruel que mourir !

Un éclair redoublé lui fit lever 
les yeux.

—S’il faisait mauvais temps, se 
dit-il joyeusement, je ne partirais 
pas.... Faiblesse ! je partirai quand 
même.

SoUratine, seul, venait fie tour
ner le coin de la maison ; il s’ap
procha de Maxime sans être aper-

-rOriaaof, dit-il à demi-voix.
Le jeune homme tressaillit 

comme si le remords eût pris une 
forme palpable pour l’interroger

—Que voAlez-éoue ? répondit- 
il d’nrie voix altérée

—Il pourrait tien faire mauvais

cœur serré d’une indicible émo
tion, je n’ai....

—Ne me dites pas 
n’avez rien,

pitalité rayonnaient dans son 
âme d’un éclat pins vif que l’a
mour même. Il s’endormit, et 
dormit tien.

temps demain, vous ne partirez 
pas et ma femme éviterait la cor
vée qui l’attend : deux bonheurs à 
la fois !

—Je partirai quand même, ré
pondit-il, je ne puis pins rester.

—Orianof, n’êtee-vons pas ma
lade ? on auriez-vous quelque 
chagrin ? dit Sonratine en en
jambant la plate-bande pour se 
rapprocher de lui.

Ses épaules se trouvaient au 
niveau de l’appui de la fenêtre ; 
sans l’ob cari té qui croissait de, 
minute en minute, il eût pu Voir 
distinctement la figure du jeune 
homme.

—Non, merci ! je n’ai rien, ré
pondit Orianof.

—Ecoutez-moi, mon ami, nous 
ne sommes pas du même âge, 
mais nos cœurs ont toujours été 
onia ; jusqu’ici, vous n’avez pas 
eu de secret pour moi, et je ne 
vous ai pas lassé de mes conseils, 
—permettez-moi de vous rappeler 
encore que nous sommes amis 
depuis de longues années. 
Si je puis vous être utile en quoi 
que ce soit, mes avis et ma bourse 
sont à vous ; si c’est quelque pei
ne, et que vous puissiez me la

—Merci ! répéta Orianof, le

robe blanche d’une étoffe à raies 
alternativement mates et satinées, 
habilement froissée en mille plis 
soyeux et contrariée. Des orne
ments de corail rose se déta
chaient partout, dans ses cheveux, 
au cou, aux bras ; aucun détail 
superflu ne gâtait cet ensemble 
sévère et doux à la fois.

—Ces dames en périront de 
jalousie, dit Sonratine en baisant 
la main de sa femme.

—J’y compte bien, répondit- 
elle, avec son air sérieux. Aussi
tôt qu’elles auront cessé de vivre, 
je leur couperai à chacune une 
boucle de faux cheveux que je 
t’apporterai comme gage d» ma 
victoire. Etes-vous prêt, Maxime 
Ivanovitch ?

—A vos ordres, madame.
—Asseyons-nous, dit Sonratine. 

Orianof part pour un véritable 
voyage.

Suivant la coutume russe, ils 
restèrent assis quelques instants, 
puis Sonratine se leva et tendit la 
main à Maxime.

—Soyez heureux’ lui dit-il, et 
revenez bientôt, avec un cœur 
joyeux.

Orianof, silencieux, lui serra la 
main, puis s’approcha de Tatia-

re
a- ue vous 

ditee-moi plutôt que 
vous n’avez pas le droit de parler, 
je comprendrai cela ; quel que
soit votre chagrin, soyez assuré Le lendemain, vers midi, les 
que j’y compatis.... . deux calèches, attelées chacune de

Un éclair les inonda de lu- quatre vigoureux chevaux, vin- 
mière, un sourd grondement se rent se ranger près du perron, 
fit entendre dans le lointain ; Ma- En rentrant après les avoir ins- 
xime prit la main que lui tendait pectées, Sonratine trouva dans la 
Sonratine. salle à manger Orianof qui, de-

—Merci ! dit-il encore en la bout, regardait cet intérieur har* 
serrant fortement ; votre sympa- moniex et calme, comme pour en 
thie m’est précieuse ;—je souffre, emporter une image fidèle, 
mais je ne souffrirai pas long- —A bientôt, n’est-ce pas î dit-il 
temps, je vous le promets ; en en posant la main sur l’épaule de 
vous ^-coûtant, j’en ai ressenti l’as- son jeune ami 
surance. Matériellement, vous —Oui,— c’esl-à-dire, non.... je
ne pouvez rien pour moi ; morale- viendrai aussitôt que je pourrai, 
ment, vous venez de me faire le —Mais ce sera bientôt ? 
plus grand bien. —Je vous donne ma parole de

—Allons, tant mieux ! Il est revenir aussitôt que je le pourrai, 
tard ; à demain, mon ami ! répéta Maxime en regardant Son-

II e’en alla lentement, relevant ratine avec franchise. Si voua 
çà et là les fleurs penchées vers le êtes longtemps sans me voir, n’ac- 
parterre et ae tournant de temps ensez pas mon amitié, mais les 
en tempe vers la fenêtre de Maxi- circonstances, 
me pour voir si celui-ci se retirait. —Bien, je vous attends.
Le jeune homme le suivait des Tatiana parut aur le seuil de la 
yeux ; quand son ami eut disparu porte du salon. Elle avait pre- 
dans l’ombre, il ae jeta aur son lit, mis d’être la plus jolie femme fie 
tout palpitant d’une chaleureuse la province et elle avait tenn,pa- 
émotion. L’amitié, la foi de •’hoe- role. Elle portait une longue

3
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t (Suite.)

—Oni, vous avez bien fait, re
prit Sonratine, la société y a ga
gné un membre actif et intelli
gent, un noble cœur, et tout le 
monde n’a qu’à s’en louer. Je ne 
fais jamais de compliments, Oria
nof, et cela me donne le droit de 
vous dire aujourd’hui ce que je 
pense de vous : le jeune homme 
que j’ai tant aimé tout enfant est 
devenu un homme,—un homme 
dans le vrai sens du mot. Il ne 
vous manque pins qu’une chose.

—Laquelle ? dit Orianof, qui se 
sentait embarrassé.

—Une jeune et jolie femme, 
pour__

U ne continua pas ; le visage

fs? l’aura confié à Ta-
»,
I-
ir

:iir

kr

a

bandes orangées 
soleil couché.

Maxime était oppressé an mo
ral comme au physique

—Demain ! se disait-il, encore 
quelques heures, et puis,—plus 
nen. Je ne reviendrai pàs ; on 
ne s’expose pas à ces chosea-Ià de 
gaieté de cœur ; je ne reviendrai

a

na.
(Continué sur la quatrième page.)I
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mala» du premier mi- 
lequel le* 

agissent le plu» libé-—

idée» ition de* U | pat 
ernlng sera nietre, avec 
commission du syndicat 

râlement”

■nlr à23 Ae«l M» dernier, le ministre des 
pliquàit comment «700,000 do revenu 
des douanes et 1600,000 de celui de 
l’accise—soit un total de 11,300,000— 
devaient être imputés à l'exercice de importantes, qui résument toute la 
1879-80, au lieu d’être portés à celui position et la présentent sous des 
de 1878-79, parce que la nouvelle que couleurs assez gaies : 
les droits allaient être élevés avait ” 7! y e «», durant l'année, une

augmentation de troù municipalités, 
58 dittriétt, 3 m Usons d’école, 73 
écoles no ut! Mes, 4,980 tléves, sur les
quels une moyenne de 3,446 ont fré
quenté ! écoleetc., etc.

Somme toute, notre confrère s'est 
constitué, sans le vouloir, le panégy
riste de l’autre province, et nous ne 
saurions l’en blâmer.

dé ra-
difnotrerespeet,

EEsyt
mène la confia 
en leur «ommsommaire

>urstnce
0mm.

Le Reformer, de Galt, se prononce 
franchement en faveur de la cons
truction du chemin de fer à l’aide 
d’octrois de terres. u Nul doute, dit 
notre edrifrère réformiste, que toute 
compagùie qui entreprendra la cons
truction de la ligne trouvera un 
avantage à coloniser ses terres, du 
moins partiellement, et, par suite, 
n’en élèveftt pas trop les prix. En 
vue de la colonisation et pour cou
vrir promptement ses premières dé
penses, une compagnie prendra des 
moyens plus actifs que le gouverne
ment pour attirer l’immigration.”

Le Globe sera bientôt le seul à dé
noncer une prétendue spéculation 
sur les terres du Nord-Ouest.—Vox 
clamaniis in deserto.

Btat DD BSVKHO 1879-80.
L’iltSTBDCTIOH pubuquk.

Echos do job*.

COMMUNICATION.

COMMKRCK DK BOIS.

Nouvelles dk Manitoba.

8k*VICK TKLKGRAPHIQDB.

Courrier dk Hull.

A travers Ottawa»

Marchés d'Ottawa.

Mabchks Etramokrs.

Peotllkton—A travkrs champs : Par Henry 
GréviUe.

daignez accepter ce modeste cadeau, 
non pas tant à cause de sa valeur 
qu’en considération des heureux aus 
pices sous lesquels nous venons vous 
l’offrir.

Avant de nous séparer de vous, 
veuillez nous permettre encore, M.le 
curé, de vous exprimer les vœux ar
dents que nous formons pour votre 
bonheur, qui fera le nôtre, et pour 
que vous soyez longtemps conservé à 
notre affection afin que nous 
puissions jouir pepdant de lon
gues années des bienfaits de 
vos lumières et de<#votre sol
licitude reconnue pour vos ouailles.

Veuillez agréer, M. le curé, les sen
timents de respect et d’affection avec 
lesquels nous avons l’honneur d’ôtre 
vos très dévoués et très humbles 
serviteurs.

(Suivent les signatures.)

enseignements,
La pierre angulaire de la nouvelle 

église Sainte-Marie, de Winnipeg, 
Manitoba, a été posée par Mgr l'ar
chevêque Taché, assisté du curé de 
la paroisse, le Ttév. P. Lacombeyet 
d’un grand nombre d’autres prêtres 
du diocèse.

fait rentrer des sommes considéra
bles, sous ces deux chefs. Nous ne 
reviendrons pas sur la discussion à 
laquelle donna lieu ce mode de pro
céder. Rappelons seulement que la 
Chambre a parfaitement justifié le 
ministre des finances sur ce point 

Faisons maintenant le relevé géné-

Paniers de Marché
BT

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

Le parlement italien vient d’impo 
ser une taxe sur les titres de noblesse. 
Un prince jaiera $6,000 ; • un duc, 
$5,000, et' un marquis, $800. On 
sait qu’en Angleterre les armoiries 
sont aussi taxées comme articles de 
luxe.

CHEZ

râl :

C.S.Shaw&CieRecettes de 1879-80.. 
Report de 1878-79

....«23.468,585 19 
..... 1,300,000 00 * BERTH1ER mPOHTATBURS

68, rue Sparks
Revenu total, imputable à

1879-80 ..........................«......$24,768,585 19
Dépenses totales, 1879-80....... 25,161,712 66 Sous ce titre, nous lisons dans la 

Minerve de vendredi :
“ L’enquête dans la contestation 

d’élection de Berthier s’est terminée 
mardi. La preuve de la défense n’a 
ainsi duré que deux jours. La der
nière journée a été marquée par un 
incident que nous tenons à enregis
trer.

ETATS DU REVENU—1879-80 $393,127 47

Or, sir Leonard Tilley évaluait le 
déficit à $528,000. Le fait que ce 
déficit s’élève seulement à $393, 
127.47 est donc tout en sa faveur.

Mais à quel résultat serait-on arrivé 
si le ministère, cédant aux clameurs 
de l’opposition, eût publié les états 
qui nous occupent le lendemain de 
la clôture de l’année fiscale, c’est à- 
dire le 1er juillet? Le tableau sui
vant va le faire voir :

Recettes jusqu’au 3t mai 188U..$20,354,808 61 
Recettes de juin........................ 2,162,471 03

Total......

Dépenses jusqu’au 31 mars
1880.........................................$20,741,282 5Î

Dépenses de juin à..../............. 1,283,763 28

Total des dépenses 

Surplus apparent........ .

Nous avons, là encore, une nou
velle preuve de l’éloquence des 
chiffres. Si, comme l’ont hautement 
crié les organes de l’opposition, le 
ministère “ eût voulu duper le public, 
lui cacher quelque révélation terri
ble,” il aurait tout simplement publié 
ces états du revenu dès le lendemain 
de la clôture de l’année fiscale, et 
aurait pu se glorifier, avec une appa
rence de raison, d’un surplus assez 
considérable. Mais ce n’est pas ainsi 
que procèdent les ministres actuels, 
ils ont attendu les rapports complets 
de toutes les recettes et dépenses inv 
pu tables à l’exercice de 1879 80, et 
sont maintenant en mesure de faire 
cette déclaration franche et honnête : 
“Tout bien compté, nous avons encore 
un déficit. Il ne s’élève pas au chiffre 
que nous avions prévu nous-mêmes, 
et nous pouvons espérer qu’il dispa
raîtra complètement l’année pro 
chaîne.”

Quand sir Richard Cartwright, 
l’homme aux déficits accumulés, a-t-il 
été à même d’en dire autant? “ Ho 
nesty is the best policy."

Déficit de l’année.
M. F. H. Monk, du bureau de mé 

téorologie de Toronto, recommande 
à la commission d’agriculture d’éta
blir un système d’observations mé 
téorologiques pour l’avantage des 
agriculteurs de la province. L’idée 
est certainement bonne, et l’applica 
tion en serait peu coûteuse.

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos
P. S.—La Minerve est priée de re

produire.
La Gazette Officielle de samedi con 

tient les états du revenu pour l’an
née 1879-80. Depuis quelques se
maines, les journaux de l’opposition 
répétaient, à la ronde, que le retard 
apporté à la publication de ces états 
cachait quelque révélation sinistre. 
Ils jetaient d’avance un cri d’alarme 
qui devait aboutir à une explosion 
terrible. Nous n’avons fait aucun 
cas de ces clameurs, sachant que les 
chiffres viendraient bientôt démon
trer combien elles étaient vaines.

Jusqu’au 31 mai dernier, les re
cettes s’élevaient à 
Montant auquel il faut 

ajouter les recettes 
de juin, soit............

Un des thèmes favoris de la presse 
libérale, c’est l’émigration des Cana
diens aux Etats-Unis. Aussi faut-il 
voir'avec quel empressement ils en
registrent les départs, même ceux qui 
n’ont jamais eu lieu. Ces jours der 
niera, le Globe, de Saint-Jean, N.-B., 
signalait le départ pour le Colorado 
de 200 cultivateurs du comté de la 
Beauce. Il av ait pris cette nouvelle 
dans le Bulletin de New-York. Or, 
void ce que lui répond, à ce sujet, le 
Telegraph de Québec :

“ Notre confrère se trompe. Les 
200 cultivateurs dont il parle sont des 
jeunes gens de la Beauce et du comté 
de Dorchester qui sont engagés par 
MM. Shields et Cie pour travailler 
sur le chemin de fer canadien du 
Paciflque,avec l’espoir d’acheter en 
suite des terres sur le parcours de la 
ligne et de s’y fixer. M. F. Rouleau, 
député de Dorchester, leur a conseillé 
ce départ et a parlé pour eux aux en
trepreneurs.”

Et voilà comment on écrit l'his
toire 1

COMMERCE DE BOIS
L’état suivant indique la quantité 

de bois équari i et de billots de sciage 
qui a franchi les glissoires du gou
vernement depuis le 21 juillet :

“ M. Robillard, désirant faire en- 
tefidre quelques-uns des prêtres im
pliqués dans le procès, s'était adressé 
à Mgr de Montréal et avait obtenu de 
Sa Grandeur une autorisation à cet 
effet En conséquence, et pour pré
venir tout malentendu au sujet de sa 
conduite, il voulut, à l’ouverture de 
la séance de mardi, informer de ce 
fait la cour et le public.

“ M. Robillard tenait à ce qu’il n’y 
eût pas de méprise possible et qu’on 
ne pût confondre son action avec 
celle de ses adversaires en révolte 
contre l’autorité diocésaine.

“ Il parait, cependant, que cette 
déclaration n’a pas eu l’agréement du 
juge siégeant. Celui-ci aurait fort 
mal accueilli l’avocat de M. Robillard, 
et rappelé en termes assez vifs que 
lorsque Sa Majesté commandait, il 
n'était nul besoin d'autorisation étranr- 
g'ere pour obéir.

“ Cette manière de dire nous sem
ble exiger quelqu’explicatiou, et le 
principe posé, comme principe abs
trait, nous paraît trop absolu. Le 
juge, catholique ou protestant, ne 
saurait manquer de savoir, en effet, 
qu’il peut arriver des cas, où, la loi 
se trouvant en désaccord avec les en
seignements de la religion, le croyant 
soit forcé de désobéir aux hommes 
pour obéir à Dieu.

“ Dans la circonstance actuelle, 
c’est en dépit de l’autorité ecclésiasti 
que et des canons que le procès a été 
conduit, comme l’on sait, de la part 
des pétitionnaires. M. Robillard pou 
vait fort bien, il nous semble, agir 
ainsi sans froisser le loyalisme de qui 
que ce soit. Son but était d’éviter un 
nouveau scandale en avertissant qu’il 
était autorisé par l’évêque.

“ La démarche pouvait peut-être 
sortir du cadre de la procédure, mais, 
malgré tout notre respect pour le tri
bunal, nous ne croyons pas qu’elle 
constituât une violation des privilè
ges royaux, et qu’il y eût lieu pour le 
juge le plus chatouilleux de se for
maliser.”

M. Colby, député de Stanstead, est 
de retour d’un voyage au Colorado. 
Il a fait des placements considérables 
dans les mines que l’on y exploite. 
On sait que plusieurs Canadiens sont 
aussi fortement intéressés dans ces 
mines.

GLISSOIRES DE PKTTAWaWA-
Bois Billots de 

équari. scage.
. 34 43,167
.260 31,334

1,526

Pourquoi vous devriez ache
ter vos Chapeaux, de 

R. J. DEVLIN

Parce qu’il importe 
facturiers.

Parce qu’il connaît parfaitement ce que le 
public désire, et prend ses mesures en consé
quence.

Parce qu’il n’a qu’un seul prix, et tou
jours le plus bas.

Parce que vous obtenez to 
les meilleurs Chapeaux et 
modes.

Propriétaires.
Levi Young.........
Robert Campbell. 
James Rowan.....$22,517,279 64

directement des manu-$20,354,808 61 .294 76,027Total
GLISSOIRES DE LA RIVIÈRE NOIRE. 

Propriétaires.
Allan Fraser...........
T.Aumond................
J. R. Booth................
Bronson et Weston.
John Thomson........
Alexander Fraser....

♦
Billots de sciage.

5,410
.$22,025,045 80 Les cultivateurs du comté de Qué

bec se réunissent demain à Charles- 
bourg, pour discuter la question de 
la culture de la betterave, en vue de 
l’établissement prochain d’une manu
facture de sucre de betterave dans 
le voisinage de Québec.

2,162,471 03
12,495
39,786
80,202
28,320
12,985

........ $492,233 84
,422,517,279 64Total

turs de lui 
dernièresMais depuis la clôture de l’année 

fiscale, les recettes imposables à l’exer
cice de 1879-80 se sont élevées à

$ 951,305 55 R. J. DEVLINTotal........................... 179,148
GLISSOIRES DE CALUMET.Somme qui, ajoutée au 

total précédentjsoit... 22,517,279 64 équarri.
Pièces.

Bois
La nominatiou a eu lieu samedi 

dans la division ouest de Toronto. 
Quatre candidats sont sur les rangs : 
M. le maire Beaty, conservateur ; M. 
l’échevin Ryau, libéral ; MM. A. 
Wright etC. Capreol, indépendants. 
On croit que les quatre candidats 
iront aux poils.

Z*XN DEMANDE IMMÉDIATEMENT 60 
\J bons hommes de chantiers pour le 
Sault Sainte-Marie. 8 ilaires, de $12 à $18 
par mois. S’adresser à W. O. McKAY.

Cages.Propriétaires.
Robert Campbell.
E. B. Eddy............

Total.........
GLISSOIRES DE MADAWASKA.

24710donne, pour l’année 
1879-80j un grand to
tal de
Analysons ce total en indiquant les 

diverses sources d’où il provient :

30015
Une des grantWSdisfactions de la 

presse libérale est de répéter épurent 
que les journaux conservateurs ne 
s’entendent pas entr’eux. Or un fait 
patent, c’est que s’il y a quelques diffé
rences d’opinion sur certains détails, 
la presse conservatrice est unanime 
sur toutes les grandes questions. 
Mais ce qui est parfois divertissant, 
c’est la bigarrure d'opinion que l’on 
remarque dans la presse libérale. 
Qu’on en juge. Le Heiald de Mont 
réal, T Electeur de Québec, le Telegraph 
et le Globe de Saint-Jean, le Chronicle 
et, en général, la presse libérale de 
la province de Québec, sont en faveur 
de la construction du chemin de fer 
du Pacifique à l’aide d’octrois de 
terres. Le Globe de Toronto et ses 
satellites y sont opposés. Les jour 
naux réformistes d’Ontario deman
dent l’abolition du Sénat ; leurs con
frères des petites provinces veulent 
le maintenir. Plusieurs journaux 
libéraux demandent l’umon commer
ciale avec les Etats-Unis. Le Globe 
de Toronto n’en veut pas. Touchante 
unanimité, comme on le voit. Nos 
confrères auraient meilleure grâce à 
s’entendre, d’abord, et à critiquer en
suite.

$23,468,585 19 547. 25 Z AN DEMANDE UNE NOURRICE pour 
un enfant de trois semaines. S’adresser 

au No 247, rue Wellington.Billots
Bois équarri. de J. O. ARCHAMBAULT

NOTAIRE PUBLIC, etc.
S’occupera d’aflaires professionnelles, agen

ces, collections, etc. : à Hull, bureau princi
pal, de 9 h. a.m. à 5 h. p.m., à Ottawa, rue 
Queen, No 82, vis-à-vis le petit marché, à 
LeBreton Flats,de 7 h p.m. à 9 h.p.m.
. Hull, 10 août 1880.

Douanes, jus
qu’au 31 mai..$12,611,133 04 

Douanes, juin.. 1,640,432 60
Pièces. 

.. 56,000
Cages. Pièces.

Bronson et Weston. ... 
H. F. McLachlin 
J. R. Both..........

$14,151,565 64
.133 3,219 ..........
..156 3,400 40,500

Accise, j u s - 
qu’au 31 mai-

Accise, juin..—

Postes, jus
qu’au 31 mai- 1,043,307 48

Postes, juin.— 207,081 17

Travaux pu
blics, y com
pris les che
mins de fer, 
jusqu’au 31 
mal................. 1,934,324 07

Travaux pu
blics, etc., juin 215,043 12

Timbres sur bil
lets jusqu’au 
31 mai

Timbres sur bü- 
.ets, juin.......-

Divers, j u s - 
qu’au 31 mat.

Divers, juin—

On annonce de Washington la dé
couverte d’une nouvelle contrefaçon 
des greenbacks de un dollar, série de 
1875, lettre D, portant la signature 
de A. U. Wyman, trésorier. L’imita
tion est grossière,et il suffit d’un peu 
d’attention pour éviter de s’y laisser 
prendre.

3,811.669 92 
470,604 96

4,282,266 88 .289 6,619 96,500Total.
lan.

GLISSOIRES DBS CHATS.
1,250,388 65 Propriétaires.

,J. H. Poupore.... 
.H. F. McLachlin.
.David Moore......
.J. R. Booth........

Radeaux JOUR DE FETE CIVIQUE

POLO FPOLO !
Cages.

H1
1331
1442.
1542. Le second anniversaire des amusements 

militaires des

Dragons de la Garde de la Piincesseloulse
AUHA UK0

Sur les terrains de l’Exposition
Sous le patronage du 

MAJOR-GÉNÉRAL LUARD, 
Commandant les milices du Canada. 

PROGRAMME :
Revue des troupes dans le rond.
Meilleur défilé de quatre de front, 

trot et au galop.
Assaut d’armeà.
Saut de barrières.
Grand carrousel avec anneaux, au sabre. 
Erection de tentes.
Exercice des piquets.
Grec contre Grec—10 Dragons contre 10 

membres des autres corps volontaires. 
Course d’un quart de mille à pied, ouverte 

aux membres des corps de volontaires. 
Concours de boxe.
Course de 100 verges, à pied, meilleurs 2 

dans 3.
Partie de marche, 3 fois le tour du rond. 
Pour terminer : Grande partie de POLO.

Le corps de musiqoe des Gardes à pied du 
Gouverneur-Général sera présent.

Prix d’entrée, 25 cents. Les carrosses 
gratis.

La revue aura lieu à 10 heures précises.
G. C. GEDDES, 

Secrétaire.

4596Le$ personnes qui s’intéressent à‘ 
l’exploitation de phosphate, appren
dront avec plaisir que M. Dior, in
dustriel français, ôtait ici ces jours 
derniers pour s’assurer s’il sérail 
possible d’établir, dans le district 
d’Ottawa, une manufacture pour le 
traitement de ce minerai.

GLISSOIRES DE LA CHAUDIÈRE.2,153,367 19
Cages. Propriétaires. Radeau. Pièces.

1.. .H. F. McLachlin. 113 3,201
1.. .Levi Young.
2.. .David Moore
2.. .J. R. Booth..
1.. .W. J. Poupore... 16 

Perley et Pattee.
Hamilton frères. 1

161,280 38 

14,630 41
1988

134 2,954
166 3,608

L’INSTRUCTION PUBLIQUE
175,910 79

542
A bout de thèmes pour les articles 

de rédaction, noire confrère du Free 
Press, de cette ville, est allé s’inspirer 
dans le dernier rapport du surinten
dant de l’Instruction publique pour 
la province de Québec.

Le confrère ne doit pas regretter 
l’inspiration, puisqu’il y a fait une. 
découverte de nature à surprendre 
bien des gens.

Nous ignorons quelle version du 
rapport il avait sous les yeux, mais 
nous sommes tenté de croire que la 
version anglaise lui manquait lors* 
qu’il a trouvé que l’instruction pu
blique est rétrograde ou stationnaire 
dans la province-sœur.

Le lecteur sera curieux de savoir 
ce qui crée chez lui une conviction 
diamétralement opposée à l’opinion 
de tous ceux qui suivent et étudient 
cette grande œuvre.

Détachons la plus forte preuve, 
empruntée à quelques faits ou griefs 
isolés d’un ou deux inspecteurs, et 
qui suffit pour l’amener à conclure 
d’emblée que l’éducation dans Québec 
est loin d’être sur un pied satisfai
sant.

“ Dans ce district, dit l’inspecteur de 
Jacques-Cartier, de même qu'ailleurs, il 
est des institutrices qui doivent leurs 
diplômes plut d r indulgence du bureau 
des examinateurs qu'à leurs capacités. J'

Et un peu plus loin, un candidat 
que l’inspecteur n’avait pas jugé digne, 
a été, paralt-il, admis par le bureau 
de Saint-Hyacinthe.

Voilà la nature des quelques faits 
isolés qui font conclure au free Press 
que tout rétrograde dans Québec et 
que le système même est vicieux.

L’écrit de notre confrère est, d’ail
leurs, un fort joli mélange de contra
dictions superbes.

Après avoir tout vu à travers le 
prisme de ses préjugés, le voilà qui 
nous offre, au milieu de son article, 
un palliatif qui console :

“ La diminution des élèves dans cer
tains comtés, dit-il, est uniquement duc 
au froid et à la pauvreté qui sont plus 
grands là-bas qu'ici

Aussi mal disposé au début, consi
dérablement désillusionné au milieu,

893,101 72 
561,984 32 2179

551,455,086 04

.. 417 10,775Total.L'Evé ement publie la boutade sui
vante où il y a malheureusement 
trop de vérité :

“ Un de nos confrères vient d’expo 
ser, à propos de journalisme, une 
théorie originale mais consolante.

“ Les gens qui ne lisent pas les 
journaux, dit-il, restent pauvres.

“Alors c’ëst absolument comme 
ceux qui les font! a fait observer 
mélancoliquement un ancien journa
liste.”

Le budget du 9 mars dernier indi 
quait les recettes sur lesquelles comp
tait le ministre des finances. D’un 
coup d’œil on verra, par le tableau 
suivant, quel a été l’excédant des re
cettes dans les divisions susmention
nées du service public :

Douanes, estimation du bud
get».-...............
do recettes

Excédant des rece tes-

Accise, budget............
do recettes...........

Excédant du budget..

Postes, budget......... —,
do recettes-...........

Excédant des recettes...-....- 50,388 65

publics,~y compris 
mina de 1er, budget-.. 2,000,000 00 

do do recettes^ 2,153,367 19

Excédant des recettes-.......

Timbres sur billets, budget.... 200,000 00 
do do recettes... 175,910 29

Excédant du budget................ 24,089 71

Divers, budget... 
do recettes.

au pas, au
B8TACADB DE LA GATINEAU.

Billots Bois Bois
Propriétaires. de équarri. plat

sciage. Pièces. Pièces. 
J. McLaren et Cie 13,409 ...
G. B. Hall et Cie-..l 1,121 82 
Gilmour et Cie... 3,942 ... 
Hamilton frères... 4,183 ...

Total.............. 32,655 82 212

2ECHOS DU JOUR 210

L’honorable M. Lange vin est de 
retour depuis vendredi soir.

COMMUmCITIOH
restes

[La communication suivante nous a été 
adressée trop tard pour notre numéro 
vendredi.—Réd.]
Monsieur le Rédacteur,

Dimanche dernier, 15 courant, à 
l’issue de la grand’messe, avait lieu 
au presbytère de L’Orignal, la pré
sentation d’une adresse de bienvenue 
accompagnée d’un cadeau, à M. l’abbé 
Bérubé, à l’occasion de sa nomina
tion comme curé de cette paroisse. 
L adresse fut présentée par les jeunes 
messieurs et lue par M. Philorome 
Laferrière.
A M. l’abbé Bérubé, curé de L'Orignal. 

Monsieur,
Permettez aux jeunes gens catholi- 

On sait que le Dr Tupper est un apô- ques du village de L’Orignal
tre de la tempérance. Son père, mêler leurs voix à celles 

r j piug autorisées de leurs aînés pour 
saluer votre arrivée au milieu de

de151.565 94 NOUVELLES DE MANITOBAM. François André Grenier, vété
ran de 1812, est mort, la semaine der
nière, à Sainte-Marie de la Beauce.

............. 4,300,000 00

.............. 4,282,266 88 (Du Métis du 12 courant.)

—M. l’abbé Audet, de l’archidio- 
cèse de Québec, a officié dimanche 
dernier à la cathédrale.

—M. D. A. Smith est arrivé mardi 
dernier, accompagné de plusieurs 
voyageurs de distinction, il doit re
partir sous peu.

—L’ingénieur en chef Schreiber 
est arrivé avaut-hier de la Colombie 
anglaise, et a inspecté hier la ligne

i Saint Boniface à Emerson.

—L’honorable M. Morris, ancien 
lieutenant-gouverneur de Manitoba, 
après un séjour de Quelques semaines, 
est reparti pour Toronto. Il a été 
invité a dîner chez son successeur, le 
lieut-gouverneur Cauchon, samedi 
dernier.

—On signale des soulèvements de 
sauvages dans l’Ouest, au lac des 
Canards et à la rivière Castor. Il y a 
en ce moment changement général 
de garnison pour la police à cheval ; 
presque tous les officiers out été en
voyés dans des postes différents de 
ceux qu’ils commandaientdepuisdeux 
ou trois ans. D’un au tre côté, on parle 
de changer l'organisation et de lui 
donner un caractère exclusivement 
militaire.

La société de tempérance de Lon 
dres a donné, le 29 juillet, un ban 
quel en l’honneur de sir Charles 
Tupper et du sénateur Vidal, actuel
lement en Angleterre. Le ministre 
des chemins de fer a prononcé, à 
cette occasion, un discours remar
quable sur la tempérance en Canada 
et la législation relative à cette ma
tière. Il a commenté l’acte passé à 
la dernière session et relui de 1878.

17,733 12

i: IS:000 00 
388 65 Une compagnie nouvelle doit poser 

un câble sous marin entre l’Angle
terre et les Açores, et de là en Amé
rique.

J. STEWART,
Capitaine- ;ommandant.

Le Froid Arrive
Noua conseillons à nos pratiques de s’y 

prendre d’avance, cette année, et ne pas 
attendre que le froid soit arrivé pour com
mander leurs

Au mois d’octobre, il y aura une 
exposition de denrées alimentaires, 
à Londres. Nul doute que les expo
sants canadiens voudront s’y faire 
remarquer.

153,367 19

(le

Notre stock pour 
j36ut plus complet.

cette saison sera on ne
1,450,000 00 

.... 1.455,086 04 actuellement âgé de quatre-vingt-six 
ans, fut le fondateur de la première 
société de tempérance du Nouveau- 
Brunswick, établie il y a plus de cin
quante ans.

H. Meadows et CieLe comte d’Arnim demande un 
nouveau jugement dans la cause où 
il était accusé de haute trahison, et 
offre de se soumettre à la juridiction 
prussienne.

nous.
éprouvons d’autant plus de 

plaisir à l’occasion de votre arrivée 
dans cette belle paroisse, que vous ne 

êtes pas étranger, et que déjà 
votre zèle et votre charité comme 
pasteur, et les hautes qualités socia
les qui vous distinguent comme ci
toyen, nous sont connus depuis long
temps.

La divine Providence, toujours 
bienveillante à notre égard, 
enlevant le vénéré pasteur dont le 
départ a laissé tant de regrets dans le 
cœur de tous les citoyens de L’Ori 
gnal, sans distinction de races ou de 
croyances, avait jeté les 
vous, comme son successeur, afin de 
nous faire trouver moins amer la dou 
leur de notre séparation. Un remède simple, pur, sans dan-

Pour nous, comme pour tous les ger, qui guérit chaque fois et prévient 
fidèles de cette paroisse, ce change- la maladie en conservant le sang pur.

s’effectue presque sans transi l’estomac régulier, les rognons et le 
tion, puisque vous, le digne émule foie actifs, est le plus grand bienfait 
d’autrelois du regretté Messire Rou- qui ait jamais été conféré à l’homme, 
thier dans ses travaux évangéliques, Les Amers de Houblon sont ce re- 
vous possédez à un degré si élevé, mède, et leurs propriétaires 
les grandes vertus qui nous le fai- bénis par des milliers qui en ont été 
salent chérir à l’égal d’un père, et guéris Essayez-les. Voir une autre 
vous allez, avec tout le zèle et l’abné colonne. J

Excédant des recettes

Comparons maintenant les recettes 
totales aux évaluations du budget 
Cette comparaison est clairement éta
blie par le tableau qui suit :

Budget Recettes.
-$14.000,000 $14,151,565.64
- 4,300,000 4,282,266.88
„. 1,200,000 1,250,388.65

5,086 04
Nous Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

626—Rue Sussex—626
nous

MAISON D’EDUCAl ION
La dépêche suivante, relative aux 

négociations du Pacifique, a été 
transmise de Londres samedi :

“ Les arrangements du syndicat 
avec les terres du Nord-Ouest pour ba
se de l’entreprise, se poursuivent de la 
manière la plus satisfaisante. Il est 
presque inutile de dire que le régie 
ment des détails implique un labeur 
considérable, mais les capitalistes 
anglais et les ministres travaillent 
ensemble très harmonieusement, et 
les dispositions finales seront proba 
ment réglées dans quelques jours. 
Au point où en sont les négociations, 
cependant, il serait imprudent de ré 
vêler la nature des conditions, mais 
on peut affirmer en toute sûreté que 
les intérêts canadiens ne souffriront

Les lettres reçues par le dernier 
courrier d’Europe annoncent que 
l’affaire du crédit franco-canadien est 
conclue, et que M. Wurtele sera de 
retour à la mi-septembre.

Douanes 
Accise...
Postes...
Travaux publics, 

y oomiwis les
chemins de fer 2,000,000 2,153,367.19

Timbres sur bil
lets................. 200,000 175,910.79

Divers................ 1,450,000 1.455,086.04

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution 
menoe le 1er de Septembre. Le cours d’é 
est complet et la médaille d’or, diplôr 
cette maison, est donnée aux élèves <

en nous

Le New York Freeman vient de 
publier un article remarquable sur 
la fête de Québec; cet article est dû à 
la plume de notre distingué compa
triote, le major Mallet, de Washing-

terminent.
N. B.—Une médaille d’argent, présentée 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pas une grande fidélité au régle-

$23,150,000 $23,468,585.19 yeux sur s
Le plu grandi bienfait

Excédant des recettes sur le
$318,585.19 

On voit, par les tableaux qui pré
cèdent,, que les dépenses ont légère 
ment excédé les recettes dans deux 
services seulement, l’accise et les 
timbres sur billets, mais qu’il y a un 
excédant notable des recettes siilr les 
dépenses dans tous les autres services. 
Dans soo exposé du mois de mars

budget

ton. Un coure spécial de couture est suivi aveo 
succès par les élèves. On donne une alien 
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

ment

l^a commission du chemin de fer 
du Pacifique siégera encore quelques 
jours à Ottawa, puis se rendra à 
Winnipeg vers le 1er septembre. On 
diminuera ainsi de beaucoup les frais

sont
Sa. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
Ottawa, 22 juillet 1880.
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mettre de sê placer au-dessus des sur les questions politiques les plus 
lois, La situation politique étrangère importantes. A cette occasion, le ... ,
n’a jamais été meilleure. I* France maréchal a prononcé un discours V1,le ̂ IVrale- Les jeunes garçons,
vient- de sortir de l’isolement dans plein de caresse et de séductions, auteur» de efc val, vodl être arretés,
lequel les événements l’avaient con- Tout eu déclarant que les conseillers 
damnée relativement à la politique doivent reconnaître formellement les 
européenne. La situation est aussi faits accomplis, c’est-à-dire considé- 
favorable au dedans qu’au dehors. rer l’Allemagne comme leur patrie dé- 

Rome, 20—Dans le consistoire, au finitive, il rail miroiter à leurs yeux 
jourd’hui, le Pape a prononcé une la perspective de l’indépendance de 
allocution. Après avoir énuméré l'AÎsace-Lorraine et la constitution 
les sujets de plainte de l’Eglise en d’iirie sorte (Tautonomie.
Belgique, 8a Sainteté a déclaré qu’il C’est la constitution du système 
était prêt à souffrir l’insulte person- inauguré depuis plusieurs mois par 
nelle relativement au Saint Siège, M. de Manteuffel. oui a compris et 
mais qu’il ne permettrait jamais à la fait comprendre à rem 
dignité apostolique de la Papauté laume les dangers de |
d’être insultée, quand même cette autoritaire et violente suivie jusqu’i 
défense pourrait lui coûter la vie. Il ci en Alsace. Il a fait disgracier sou 
dit que les affronts que subit l’Eglise principal lieutenant, M Herzog, le 
ne sont pas limités à la Belgique, type du fonctionnaire prussien 
Dans une prochaine occasion, il par rogue, cassant et taquin, dont la 
lera d’autres circonstances qui sont grande préoccupation était de frois- 
dés sources de tristesse et d’angoisse ser les sentiments de la population, 
pour l’Eglise. 11 se montre courtois, bienveillant.

Rome, 21—Le roi a mis les villas presque affectueux ; en un mot, il 
du cap de Monite et dé Marchetti à' dissimule la main de fer du conqué- 
la disposition de Gladstone, dans le rant sous tm gant de velours. Néan- 
cas où il voudrait venir en Italie moins, les Alsaciens-Lorrains ne pa- 
pour sa santé. raissaient point disposés à se laisser

gagner par les avances et les bons 
procédés de M. de Manteuffel. Sa 
douceur affectéeH 
différence, et ils restent inébranla 
blement fidèles à leurs anciennes 
affections.

Il lui distil être 

ut h cas où soi en tjgmm*
Chemin de Fer Caiadh de Pectine
Ssemfcs'om peur L'tw-Mge, Harm 

1 Helmet “Flssmts”

de la haute-villa.le .
—Samedi, le détective Groulx an

!
mtiretro u v

avait é 1

v En sq» des soumissions qui seront revues 
matériel roulant jusqu'au 1er a’OCTO- 
prochain, le soussigné recevra aussi 

des soumissions jusqu’à midi de MERCREDI, 
le 8me jour de Septembre prochain, pour la 
fourniture de su Chasse-neige, de six Herses 
à neige ( Wing-Ploughs) et de six Plonger s, 
devant servir sur la ligne qui sera mise en 
opération l’hiver prochain dans le Manitoba.

On pourra voir les plans et devis et obte
nir des formules de soumission ■
l’ingénieur en chef, Ottawa, et aux bureaux 
des chefo de gares à Saint-Jean et Halifax, 
dès et après LUNDI, le 23 courant.

NOUVEAUTES ! ! —La semaine dernière, M. Haig, 
de cette wUe, a expédié à Boston 
2,646 domaine* d’wufs. La semaine 
précédente, il en avait envoyé 3,030 
douzaines à la même destination.

- La corporation a fait réparer 
plusieurs traverses dans différents 
quartiers de la ville. Qu’elle conti
nue cette œuvre utile ; car semblables 
réparations sont nécessaires pour 
presque tous les quartiers.

—Le fils de" M. J. B. Mackenzie, 
encan leur, de cette ville, lui écrit de 
Winnipeg que plusieurs anciens ré
sidents d'Ottawa, établis maintenant 
à Manitoba, sont parfaitement satis
faits.

—Le puits où les résidents de la 
rue LeBreton s’approvisionnent d’eau 
est dans un état déplorable, et les 
personnes qui boivent de cette eau 
pourront contracter de graves mala 
dies, ua corporation devrait faire 
nettoyer le puits immédiatement

—Deux chevaux ont pris le mors 
aux dents, vendredi soir, sur la rue 

ue “démoli” la

liua

Rubans Pompadour
au bureau deKloffes u Robes Pompadour

SOIE, BROCATELLE,
Dans tontes les Nouvelles Nuances

Kearns & Ryan
Non. 98 et 100 Bue Sparks

ur Quil 
politique

Par ordre,
* P. BRAUN,

Secrétaire.
Département des chemins de 

fer et 
Ottawa, i?”ôû?'i8eo. LE COLLEGE D’OTTAWACETTE - SEMAINE

Vente Spéciale La rentrée des élèves est fixée au 1er SeptembreSERVICE TELEGRAPHIQUE
DK pni

Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoffes à robes à 15 

Chez Stilt et Cie 
Tente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Indienne et Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne ‘ 
Galatées réduits à t2o 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chet Stilt et Cie.

Pension, par session de cina mois. 
Lie et literie do cio
Lavage et racommodage do 
Médecin................................................

CAWADA

Kingston, 20-^-A la mine de fer 
Mississippi, aujourd?hui,les employés, 
comme c’est leur coutume lorequ’ils 
vont faire partir une mine, coururent 
se cacher dans un hangar situé près 
de l’endroit. Un morceau de minerai 
pesant plusieurs centaines de livres 
tomba sur le hangar, passa à tra
vers la couverture et tua un homme. 
Les autres ne furent pas blessés.

Toronto, 21—A trois heures* ce 
matin, quelqu’un a réussi à s’intro
duire dans le soubassement de la 
maison portant le No 15 de la rue 
Sainte-Elizabeth, occupée comme 
lupanar par un individu nommé 
L’incoin, et, ayant saturé le plancher 
avec de l’huile à charbon, y mit le 
feu La fumée réveilla les occupants

4
5
1,

se heurte à leur in- Prix de renseignement (d ajouter aux prix ci dessus) :
Cours commercial, par session de cinq mois..........;,.............
Cous classique,

QÀ ET LÀ Rideau, et ont presque “démoli” la 
voiture à laquelle ils étaient attelés, 
ainsi que celle d’un M. Burdeu, qu'ils

$10
change pas, tOc. do do 15

—Le télégraphe nous apprenait, il 
y a quelques jours, l’arrestation de 
Chas. Brockway, qui passe pour le 
plus dangereux contrefacteur des 
Etats-Uni». Voici ce qu’on lit à ce 
sujet dans le Courrier des Etats Unis :

“ Un graveur d’une extrême habi
leté, Charles Ulrich, qui a subi une 
condamnation pour avoir mis son 
talent au service de contrefacteurs, 
avait prévenu la police secrète que, 
depuis sa sortie de prison, Brockway 
l’importunait journellement

qui donnèrent l’alarme, et les pom- obtenir de lui qu il se chargeât de la 
Bien, arrivèrent à temps pour sauver Çuntrefaçuu de certains chenues. Par 
fa maison. C’est la quatrième fois l08?0,118*2118 .4P la police Ulrich a 
dans l’espace d’un an que le feu est forgé lee papiers qu’on .uidemandait 
mis à cette maison. ï fa,8an‘ certams signes convenus

Montréal, 21-Un cheval apparie- d avance pour permettre de les.te
nant à un boucher de cette ville a connaître. Quand les faux ont été

entre les mains de Brockway, les 
détectives ont été postés dans toutes 
les banques de Providence, afin d’ar
rêter sans bruit b*s individus qui se 
présenteraient pour encaisser ces1 
valeurs contrefaites. C’est ainsi que 
Charles Brockway et deux de ses 
complices ont étd arrêtés. Deux au
tres individus soupçonnés d’être ses 
complices ont également été arrêtés. 
L’un d’eux est Billy Oyle, fils d’un 
vétérinaire bien connu de New-York, 
et on croit que l’autre est un certain 
George Hayvell, de Chicago.

Payable d’avance. 
DEMI-PENSIONS :ont violemment renversée dans leur 

course furibonde. Déjeûner, par session de cinq mois 
Souper, do no
Diner do do

$15 00 
15 00 
20 00

Les externe» qui ne font que coucher au Collège devront fournir leurs 
lits et payer en sus $6.00 par an.

Ottawa, 17»oûtl880.

COURRIER DE HULL ■
—Depuis quelqueftemps, plusieurs 
mes ont été instillées sur la rue Ndames ont 

par des jeunes gens 'bien mis et ap
partenant au service,civil. Ces jeu
nes gens méritent châtiment pour 
deux raisons : la première, parce qu’ils 
ont insulté des dames ; la seconde 
parce que semblable manière d’agir 
est une honte pour le service auqiiel 
ils appartiennent.

Vente Spéciale
CETTE SEMAINE—Les vendeurs de paille d’Ottawa, 

qui ont été condamnés à l’amende, il 
y a quelque temps, pour avoir vendu 
des bottes pesant moins de douze li
vres, et à qui quelques jours de délai 
avaient été donnés pour payer, fe
raient bien de prendre des certiorari 
ou de payer de suite, s’ils veulent 
éviter a’ôtre conduits en prison. Des 
mandats d’emprisonnement vont 
émaner contre eux, ces jours-ci.

Gants de kid utiles, 50c 
Gants deikld noa-préperôs, 65c 
Beaux gants ae kid, 90c 
Meilleurs gants de ki i, $1

Bonneterie eette semaine---1880 NOUVEAUTES 1880
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messie VBNAN1 D'BTRB RKÇU, ON ASSORTIMENT CONS1DKRABB DK

—On se plaint fortement d’un hô
telier dont l’établissement se trouve 
près de l’église de Hull, qui permet à 
un certain nombre de jeunes gens de 
passer tput le temps de la grand’mes 
se et des vêpres à jouer au pigeon-hole 
dans son cabaret. La police a l’œil 
sur lui, et la première visite qu’elle 
lui fera pourrait bien ne pas lui être 
avantageuse.

—M. J. B. Couiliard, avocat des 
bouchers dans les causes de la corpo
ration de la cité de Hull contre eux, 
a donné avis, samedi, de l’émission 
de cinq brefs de certiorari. Il n’a fait 
entendre aucune preuve ni argumen 
tation devant la cour du recorder. Il 
a agi ainsi parce que, vu l’impor
tance de ces actions, il était décidé 
de les porter devant un tribunal su
périeur.

Draps de l’ouest de lMterreVente Spéciale
CETTE SEMAINE 
Chez Still et Cie. 

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Chez Still et Cie. 
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marcl 
Fiches en dentelle pour dames à 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché

bou
chers qui occupent des étaux dans 
les marchés et ne veulent pas en 
payer le loyer, la cour du Recorder 
a, le 18, rendu jugemeut les condam
nant à payer le montant réclamé de 
chacun d’eux respectivement, et le 20, 
avis fut donné dans chaque cause au 
président de ce tribunal que les dé
fendeurs demanderont au prochain 

des certio-

—Dans la cause des

BT DE DRAPS FRANÇAIS,trotté 50 milles en 4 heures et 50 
minutes sur le terrain de course de 
Blue Bonnet, hier. Le pari était qu’il 
ne pourrait pas franchir cette distan
ce en 5 heures.

La maison à commission de Bardac 
et Cie, ici, a fait faillite. Son passif 
est de $50.000. Ses relations sont 
toutes avec la France.

L’exportation du bétail de ce port 
durant la saison actuelle a été comme 
suit : Bétail, 21,627 ; moutons, 48*353 ; 
cochons, 576 ; contre 11,506 têtes de 
bétail, 34,043 moutons et 1,227 co
chons durant la période correspon
dante, l’année dernière.

On doit demander au maire de pu
blier une proclamation décrétant que 
le jour de l’ouverture de l’exposition 
sera un jour de fête civique. 11 est 
aussi proposé que les maires desprin- 
cipales villes du Canada et des Etats- 
Unis soient invités à y assister.

La prochaine exposition promet 
la plus magnifique qui-ait ja- 

lieu en Canada. Des entrées

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, eto

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.terme de la cour de circuit 
rari pour faire annuler ces condamna
tions.

—La demande de certiorari de Mme 
Groulx, condamnée il y a quelques 
jours à l’amende par le recorder 
Champagne, pour tenir une maison 
de désordres, et contre laquelle un 
mandat d’emprisonnement avait été 
lancé, a été plaidée vendredi devant 
Son Honneur le juge Bourgeois, à 
Aylmer, lequel a pris la chose en dé
libéré.

—La ville vient d’écha 
frais d’un autre certiorari. 
vidu en partance pour Montréal a 
fait, ieudi toir, du tapage à la gare 
du chemin de fer et a été arrêté. Ven 
dredi matin, il était condamné à $2 
d’amende et les frais. Heureusement 
qu’il est parti de suite pour Montréal, 
autrement il n’y a pas de doute qu’on 
lui aurait fait prendre un certiorari, 
ça coûte si peu cher à l’appelant.

bon marché P. C. AL’CLAIR,
Ottawa, 10 février 1880. 133 Rue Spartes

CHEZ
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STITT ET Cie \— Lee forêts du Canada font le 
sujet d’un fort bel écrit qui vient de 
paraître dans une revue de New 
York ayant pour titre : Banker's Maga
zine. L’auteur se contente de parler 
de la partie boisée de la province de 
Québec ; niais les observations qu’il 
fait peuvent s’appliquer à tout le 
Canada. 11 ne croit pas que la quan
tité de nos bois ait sensiblement dimi
nué depuis un siècle par la coupe.

Les arbres qui échappent à la 
cognée du bûcheron tombent de 
vétusté, et l’écrivain américain dit 
qu’on ne gagne rien à laisser à elle- 
même une forêt dont les arbres sont 
parvenus au terme de leur croissance. 
Après avoir . donné d’intéressantes 
statistiques sur l’étendue de forêts 
que la province de Québec possède 
encore et qu’il porte à près de 30 
millions d’acres, il est d’opinion, en 
irenant en considération le climat et 
e caractère de ces folêts, que le pro

duit que nous en tirons dans notre 
province ne pourra être épuisé avant 
un siècle au moins.

Quant au bon marché de la produc
tion, pour certaines causes, il lui 
paraît probable que la Norvège et les 
provinces de la Baltique continueront 
de l’emp >rter sur les marchés anglais, 
et que le Canada doit, en consé
quence, chercher un débouché aux 
Etats Unis. Il pense que la demande 
n’y peut qu’augmenter, pendant que 
les montagnes et le rude climat des 
contrées situées au nord de la pro
vince conserveront les forêts du 
Canada longtemps encore après que 
celles des Etats-Unis auront disparu.

—C’est à Jersey, on le sait, que la 
Société de Jésus, menacée en France, 
a résolu de chercher asile. Ijb bruit 
a même couru que les élèves de la 
rue des Postes y auraient déjà été 
envoyés.

La vérité est que les Jésuites ont 
acheté deux propriétés à Jersey : 
l’hôtel Impérial, un peu plus de 
30,000: la propriété dite Beaulieu, 
pour 15,000 francs environ. Ils ont 
loué aussi deux 
blissements.

L’hôtel Impérial,ou Imperial Hotel; 
construction récente, est situé au 
nord de Saiut-Hélier, tout près de la 
ville, sur la route qui va au petit 
port de Jersey, domine par la masse 
imposante, tout ajourée de créneaux, 
du vieux château de Montorgueil.

Les Pères ont l ien choisi leur en
droit Cette côte est bien abritée des 
vents d’ouest, les pins terribles de ces 
parages ; l’âpreté de l’océan y es .adou 
cie par la verdure de beaux arbres, 
pommiers, chênes, ormes superbes, 
alors que partout ailleurs le rivage 
est hérissé de falaises.

Dans les belles journées, on aper
çoit de l’impérial Hotel la côte de 
France, vers Granville.

Outre que le climat de l’ile est ex
cellent pour faire une maison d’édu 
cation, Jersey est situé dans l’angle 
que font la Normandie et la Breta 
gne. Sans compter les voiliers, deux 
lignes de vapeurs établissent un 
service régulieT avec Granville et 
Saint-Malo. De Granville part une 
ligne de chemin de fer qui en douze 
heures conduit à Paris, De Saint- 
Malo on rayonne dans la Bretagne 
catholique.

\SS et SS Bue Sparks

T. J.—Il se fera, le 31 de ce mois, une 
excursion à Papineauvillel. au profit 
d’une bonne œuvre, et ou il 
de nombreux amusements.

Comme nous l’avons déjà annoncé, 
ce sera l'excursion de différents corps 
de métiers. Nous y invitons cordia
lement tous ceux qui voudront pas
ser une journée agréable. Les ci
toyens de Papineauville sont priés de 
se joindre aux excursionnistes et 
prendre part aux amusements du jour.

Le terrain où se fera le pique-ni 
que se trouve à proximité du débar
cadère. On peut se procurer des 
billets chez M. A. Chabot, voiturier. 
No 32, rue Water, et chez Octave 
Latrémouille, épicier, coin des rues 
Sussex et Clarence.

y aura

A maintenant en main un magnifique appro
visionnement depper aux 

Un indi-

Thé de 40 cents !d’être 
mais eu
nombreuses ont été faites par l’Ue du 
Prince-Edouard, Manitoba, le Nord- 
Ouest et le Brôzil. Lés objets exposés 
par ce dernier pays sont attendus ici 
la semaine prochaine.

On parle d’une agitation qui se fe
rait dans le quartier ouest de cette 
ville, dans le but de demander aux 
échevins qui ont voté en faveur de la 
charte de la compagnie des chars ur
bains de résigner leur mandat.

Québec, 21—MM- Moore et Wright, 
entrepreneurs des travaux du havre, 
viennent d’obtenir du gouvernement 
des Etats-Unis cinq contrats pour 
creusage, etc., dans les havres de 

' Portland et de Boston,
J. Ryan et Cie ont expédié, aujour

d’hui, par le steamship Buenos Ayres, 
100 têtes de bétail gras à Glasgow.

Le maire de Québec et M. Owen 
Murphy, président de la commission 
du havre, ont été invités à assister au 
200e anuiversaire de la fondation de 
Boston, E.-U.

L’honorable J. G. Robertson, l’ho
norable J. B. de la Bruère et MM. J. 
G. Ross, M. P. PM et D. Beaudet, du 
lac Saint-Jean, sont arrivés par le 
steamer Saguenay cette avant-midi. 
C’est leur intention de voyager par 
terre depuis Chicoutimi jusqu’à Vau
tre extrémité du lac Saint-Jean, dis
tance de 100 milles, pour inspecter 
plusieurs nouveaux townships qui 
s’établissent rapidement

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

—aussi,—

Sucre Jaune magnifique,
à 8, ® et lOc. 1» livre.

Qu’on en fasse l’essai, et j 
qu’on y reviendra souvent.

Z

❖e suis convaincu

T. J. G TWIT,A TRAVERS OTTAWA
€oln de» rue» Rideau et Dal- 

houele, Basse-Ville.
Ottawa, 10 juillet I860.

Vin de Quinine de Campbell,
Le grand tonique du jour.—Pour la Dyspep
sie et la perte d’appétit, il n’a pas d’égal.

En vente à la pharmacie de G. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

—Il y a aujourd’hui un concours 
de faucheuses à Chelsea sur la pro
priété de M. Hudson.

—Lé conseil de ville tiendra sa 
première assemblée régulière le pre 
mier lundi de septembre.

—Ce soir, au Rink, il y aura une 
partie de boxe entre Paddy Ryan et 
Charley MacDonald. Bien du plaisir.

—Le capitaine Mulligan, de la Matta- 
wa. vient d’envoyer aux RR. PP. du 
collège d’Ottawa un jeune chevreuil 
magnifique, âgé d’un an.

—M. O'Gara, magistrat de police, 
est de retour d’Orchard Beach où il 
a passé ses vacances. Il a présidé la 
cour de police samedi.

—Nombre de personnes se sont 
rendues à Montréal par le train d’ex 
cursion de samedi et seront de retour 
aujourd’hui, à neuf heures.

—On demande deux commis dé
tailleurs de marchandises sèches 
chez P. Rochon, coin des rues Dal- 
housie et Clarence.

—Pendant que la musfque des gardes 
jouait, vendredi soir, un jeune garçon 
qui faisait du tapage a été arreté. Ce 
petit bonhomme-la n’a pas de goût 
pour la musique, paraît-il.

Quelque chose qui mérite d’être connu!

C. 6A6NÊ ET Cie.Lee médecins l’avalent aban
donné

Viennent d’arriver de. Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Harde» faites 
et de Tweeds !

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

“Est-il possible que Charles soit 
debout et a l’ouvrage, guéri par un 
remède si simple ? ”

“ Je vous assure que c’est la pure 
vérité ; il est radicalement guéri, et 
par rien autre chose que les Amers 
de Houblon. 11 n’y a encore que dix 
jours, les docteurs le condamnaient 
et déclaraient qu’il lui fallait mou 
rir 1 ”

“ Très bien. Puisqu’il en est ainsi, 
je vais de ce pas en chercher pour 
mon pauvre Georges. Je sais que le 
houblon est une bonne chose.”

LES PLUS BELLES
103, RUE 8PARKS, OTTAWA 

Scu/ùteurs et Doreurs Cour Son Excellence te Qouvemeur-QénéralKBardes faites
DANS LA VILLE.

voir. Toujours heureux!‘de 
trer les marchandise».

Fabricant» de Cadres, de Miroir» et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs A 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. m. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.Venes les 

mon

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.

377, Ru© Wellimrton.

Si vous êtes homme d’affaires, 
par vos travaux sédentaires, évitez 1 
lants et prenez les

Amers de Houblon
Si vous êtes homme de lettre, fatigué 

du travail de nuit, prenez, pour rendre au 
cerveau et aux nerfs leur vitalité, les

AmersdeHoublon
Si vous êtes jeune et souffrant d’indiscrétion 

ou de dissipation, prenez les

Amers de Houblon

affaibli 
es stimu-fclATS-UNIR.

Mitaines pour la Moisson,Milwaukee, 20—Albert Huxley, du 
village de Clay ton, cultivateur, âgé de 
87 ans, a été assassiné, ce matin, par 

geifdre, North Symmons, 
demeurait avec lui. Ce dernier se 
tira ensuite un coup de feu dans la 
tête, et tous deux moururent dans 
l’espace d’une heure. On croit que 
cette tragédie est le résultat de diffi
cultés de famille el d’affaires. Ces 
deux personnes étaient bien connues 

iversellement respectées.
20— Edwin G.

ou trois autres éta- DEPARTEMENT DBS TRAVAUX PUBLICS.

r^E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
JL/ au soussigné eL endossées : “ Soumis
sion pour la construction de Lignes Télégra
phiques, ’ seront reçues à ce bureau jusqu’à 
LUNDI, à midi, 6 SEPTEMBRE prochain, 
pour la construction de deux lignes télégra
phiques, l'une «le la Baie-Saint-Paul à Chi
coutimi, vid Saint-Urbain, l’autre de la 
Malbaie à l’embouchure de la Rivière Sague-

Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PAR

quison

Lewis et Blachford,
—Cet été, à la Chaudière, on a 

vendu une quantité énorme de ro
gnures [blocks). On les emploie à la 
fabrication des allumettes. Elles sont 
expédiées par le Canada Central.

Si vous êtes marié ou célibataire, vieux ou 
jeune, d’une faible santé ou languissant sur 
un lit de douleur, prenez les

On pourra se procurer à ce bureau et aux 
bureaux de Poste de la Baie Saint-Paul, 
Saint-Alphonse (Baie des Ha ! Ha 1), Chicou
timi, Malbaie, Rimouski et lYois-Rivières, 
les formules de soumission et de devis, le eu 
après le 25 courant.

Les soumissionnaires 
no prendra leur sou 
que si elle est faite 
par le Département, et 
ture véritable.

On devra envo 
Chèque de Banque, accepte, pou.- une somme 
égale à cinq par cent du montant de la 
soumission, lequel chèque demeurera confis
qué si la personne refuse de remplir le c nj 
trat su demande de ce faire. Si la soumis
sion n’est pas acceptée, le chèque 
au soumissionnaire.

Le département ne s’oblige pas A accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
h. CHAP 1 EAU, 

Secrétaire.
Département des Travaux Publics, 1

Ottawa, 2f août 1880. / V

et un
Nouvelle-Orléans,

Mix, jr.. âgé de 32 ans, a été assassiné 
aujourd’hui par trois frères nommés 
Derance. Ceux ci, qui ont été empri 
sonnés, déclarent que Mix avait séduit 
leur sœur. Mix laisse une femme et 
sa mère qui est veuve.

ir
Amers de Houblon

Qui que vous soyez, quelque part que vous 
ius trouviez, chaque fois que vous sentez 

que votre tystème a besoin d’élre nettoyé, for
tifié ou stimulé sans vous enivrer, prenez les

AmersdeHoublon
Souffrez-vous de dyspepsie, de maladie 

des rognons ou des voies urinaires, de mala
die de restomac, de» boyaux, du 
foie ou des nerfs ? 
nant les

—Le club “ Tricolore” de base-bail 
est parti d’Qltawa hier après-midi 
pour se rendre à Embrun, où il doit 
jouer une partie contre le club de 
Duncanville, aujourd'hui

610 RITE SUSSEXsont avertis que i on 
mission en considération 
sur les formules fournies 

signée de leur signa-

yer avec la soumission un
Les soussignés ont l’honneur d’annoncer qu'ils ont ouvert un ETABLIS 

SEMENT pour la FABRICATION des E^UX GAZEUSES, comprenant ;
Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 

Crème de Nectar, et Eau de Seltz
M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié

taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tousles breuvages men
tionnés plus haut irront donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les oomn^rçants et les familles seront servis aux prix ;le$ plus

—Un jeune homme du nom de 
Williams s’est grièvement blessé en 
jouant avec son fusil en revenant à 
Ottawa d’une partie de chasse à Cum
berland.

du sang, du 
guéri en pre-Londres, 20—Le Times ridiculise 

l’agitation des féniens en Irlande, 
mais regarde comme sérieux le mou 
vement sur la tenure des terres ; il 
dit que cette question demande l?at~ 
tention patiente mais déterminée des 
sommes d’état

Paris, 20—M. de Freycinet, dans 
son discours à Montaubau, a dit que 
les récentes élections complétaient

Amers de Houblonsera remis
—Vendredi soir, M. G. H. Locke, 

fleuriste sur la rue Maria, disparut 
mystérieusement. La veille, il avait 
retiré $500 de la banque et semblait 
fort agité. On s’imagine l’inquiétude 
de madame Locke. Toutefois, sa
medi matin, elle reçut une lettre de

Si vous êtes seulement indisposé, faible et 
sans énergie, esseyez-les i Achetez-les. In
sistez sur ce point. Votre pharmacien en a, réduite,

Laframboise et Thibault,
Successeurs de C. DONE Y,

610 rue Sussex
Amers de Houblon

Il peut sauver votre vie, 0 en a guéri de» 
millier»,

1
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F RUCHE D'omw*.H

<ÜRi AGENCE Dü SAGUENAY.
• - ■ • i - ‘l-uhto'iUïît Jt./i34* m. 6.

-Laurent, Owet, 30 “
" Es1, 30 "

« Rivière Uval, Sud. 25 « ,
“ arrière Seuil au Cochon,*M,»M7 “ 1
“ “ “ « 2, “ 40* »

“ 1,0st.,1T “
» 2, " 20 »

COROTTieirS DE LA VENTE.
Les coupes de bois ci-desaus décrites, sui

vant leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises à prix sui
vantes, savoir :
Agence de l’Ottawa Supérieur,de f 50 à f 100 

" " Intérieur, de 25 à 50
11 du Saguenay et de Bo- 

fîWfi nav
,tiÈ de Montmagny, Gran

ville et de Rimbuski, de 
et elles seront adjugées aux pins hauts en
chérisseurs.

Le prix d'achat et la rente foncière de la 
première année (de deux piastres par mille 
carré), devront être payés, dans tous les cas, 
immédiatement après la vente de chaque lo-

Les limites, une fois adjugées, seront su
jettes aux dispositions des règlements con
cernant les bois de la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront le devenir plus

Dm plans indiquent les terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés au Département des 
Terres de la Couronne, en cette ville, 
bureau des Agents pour ces localités, et se
ront visibles de cette date jusqu’au jour de la

E. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

des Terres de la Couronne.

^lorasain,4
Lundi, 23 août

Vluidi—Mouton par flvifj 7c. S 9c.; 
Lard, par 100 livres, M.00 à *7.50 ; 
Bœui, par 100 livres pesant, *450 à 
15 50 ; veau,de 4 à 5c. la livra

Volailles, Gibier—Volaille», par 
couple, 30c. à 40c ; poulets, par cou 
Ole, 25c. à 50c.; dindons, la pièce, 
75c. à tt.OOc ; oies, 50 à 00c ; canards, 
par couple, 40c. a 56c.

Lammia—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 17c. ; beurre frais, par 
,ivr=, 16c. à 20c. ; beurre, salé par 
livre, 11c. à 12c. ; fromage, par livre, 
13c. à 16c. ; œufs, par domaine, 12c. à

IA"

tain 4e fer i I. 0. et 0 fPROVINCE DE QUÉBEC.
RÉDUIT* DE : :

76 oeate a 40 oeats
DE

Changements d’heures.Département des Terres 
de la Couronne.

SECTION DES BOIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

MABCfllSDimA PARTIR DB

MEECBEDI, 23 JUIN 1880 GHR7.

Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Express. BRYSON & Oie.Nouvelles eide GoûtD’Hochelag e 

pour Hud.. 
Arrivan l à

Hull.........
De Hull poui 

Hochelaga. 
Àrriv ant à 

Hochelaga

par le présent donné que confor- 
x dispositions de l’acte 36 Vict., 

de bois suivantes seront 
aux nouveaux Edifices 

la Salle de Ventes du Dé-

mément aux 
chap. 9, les coupes 
mises à l’enchère.
Provinciaux, dans 
parlement des Terres de la Couronne, en 
celte ville, VENDREDI, le 15 OCTOBHE 
prochain, à 10* heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

de 84 15 1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

10.30 a.m. 12.40 p.m. 9.25 p.m 

1.00 a.m. 8.20 a.m. 5.05p.m. 

10.30 a.m. 12.30 p.m. 9.15 p.m.

Nouveau Magasin au comptant13c. 18 4 25Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par mi- 
not, 30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minoi, 40c ; oignons, par 
minot, $1.35 à 11 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 50e. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. -, mais, par minot 60 à 65c. ; 
puis, par minot, 55 à 60c. ; fèves, 
par minot, 90c. à 11 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
rainët, $1.20 : blé du printemps, par 
minot, $1.20 à $1.25.

Farine—Extra double, par brl $7.00 
à $7.25 ; extra, par brl, $6.75 ; No. 1, 
dàrtfrl, $6.25 ; gruau, par brl. $4.50 ; 
latine de blé-dinde, par brl. $3 ; 
b}é broyé, par brl. $6.50 provende, 
qtiintal, 00c à $1.00 ; bran, par 100 
Zbs. 70c.

160 Rue SPARKS.«DOHERTY et tie.,
Passager* 
de nuit.

10.00 pje.

6.30 a.m. 9.25 pjn.

110 KVK SPARKSD’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québ

AGENCE DE L’OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A, 1er rang, limite n® 4, 39 milles carrés. 
« “ 5,61* «

6.00 p.m. 

8.00 p.m.

3.00 p.m
'i J.En face de MIL Baies et de, épiciert. 'IDec.. - 

Québec 
pour Hoche-

Arnvant à 
Hochelaga.. 

D’Hochelag a

De Etc., etc., etc.
Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux dé toute 

description, etc., etc., etc.
•or crm a habitais Coupe a ordre oc ex ui antite

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujet» à M blesaer ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre b 
k. Nous offrons des avantages tels qu’ 

sfaisantes entre nous et le public.

6, 3 Bains de Natation !tard.7,1 10.10 a.m.5.30 p.m. 

8.00a.m.

9.30 p.m. 

16.30 a.m.
8,1
9, 34* “

10, 55 “
11,55 “
12, 55 «
1.40* “ 
2,52* '• 
3,55 “
4, 51 "

4.40 p.m.
SitiBAIRS DE NATATION ET DE UVAGE

RUE NICOLAS.
pour Saiut-
Jérôme-----

Arrivant à 
Saint Jérôme 
De Saint-Jé-

Hochelaga.
Arrivant à

Hochelaga
Le service des trains locaux entre Hull et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Ày;mer—7:45 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 et 12:50 ; 5:30 et 9:40

p.m., se reliant ne les trains allant à 
Montréal et eu arAnt.

Les trains quittA la Station de 
Mile-End Sept Wmms plus lard.

De magnifique^ Chars Salons 
sont attachés à chatjtoe train de pas
sager et des Chars Dortoirs aux 
trains de nuit.

Les Trains allant 
revenant correspondent avec 
de Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le tempe 
de Montréal.

Pour billets et renseignements 
s'adresser à l’administration géné- 

Placa-d’Armes, ou au bu
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général.

5.30 p.m. 

7.15 p.m.

tout * 
ment, 

de toi 
contii 

les pi

“ 2e
Mixte. 

6.45 a.m. Ouverts pour la saison, tous les jours (di
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5
heures du5,60 » 9.00 a.m.

6, 50 “ ..........  15 cts chaque
.. *5.00
.. 2,00

Prix...... *•»»•»• m
Billets de saison

Drv«R8-Miel,par livre.12 à 15c.; sain- 
dpuA, par livre, 10c. à 11c ; suif, 4*c. à 
5c ; laine filée, 50 çar lb; bas 
de laine, par paire, 20c a 30c. : foin, 
par tonne, $5 à $6:00 ; paille, par 
tonùé $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $8/25 à $8.75 ; 
peaux de veau, 12c; à 14c. la livre ; 

de moutons, de 75c. à $1.;

7, 50 “
8, 50 " N. B. D’après la loi, 

més à cet effet 
seuls autorisés

les journaux nom- 
par Ordre en Conseil, sont les 
à publier cet avis.

Do do pour dames...
9,50 “

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 
heures p. m. à 10 nrs p. m.,

) branche feront bien de venir inspecter 
ils devront avoir i our résultat d’établii

10, 50 »
11, 50 “
12, 50 “
1,50 “
2, 50 “

tre stoc 
relations sati Ottaim. m ÎO CENTINS.3e S. & H. BORBRIDGE,

88 et 90, coin des rue* Rideau et Mosgrove,
BASSE-VILLE, OTTAWA

ILe mercredi, de 6 heures du matin à 10 
heures du soir, pour les dames seulement, 
aux mômes conditions.

Service perdes personnes du sexe.

247, RVE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

3, 50 “ i!
%-

4.50 »
5.50 "
6, 50 »
7, 50 “

peaux

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde. Fonda de Banqueroute KMOttawa, 20 mars 1880.al
8, 50 "
9, 50 » ||— <DB

à Ottawa ou
MARCHES ETRANGERS. CHAPEAUX!» “ “ 10, 50

“ “ « 11,50 »
“ “ « 12, 50 «

Limite Canton Litchfield..... 4 “ u
AGENCE DE L'OTTAWA INTÉBIEUB.

GRANDE CHANCE3» P B
II d’ouvriiNew-ïork, 21 Terrain à vendre à très-bon 

marché
ET

?In, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.06 4 1.07
Blé d'Inde, tranquille ; No. 2, 48 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

L]l loto pelleteries
raie, 13Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés. 

.. ,, .. u b, 40 “ M. F. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100,.200 Acres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d'üutaouais. Plusieurs de 
oès terres sont magnifiques et possèdent une 
grandp fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les pris varient à partir de $100 
Aussi, A vendre, une TANNERIE, dans 

ude des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’üutaouais.

S’adresser à

oompre 

toute lit

Je viens de faire l’acquisition d'un fonds 
de banqueroute que je vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

Beaux chapeaux de sole.......... ....
do do feutre....... ...

Casquettes de toile................ .........

Aussi, venant d’être reçu

* C, 50 “
ID, 42 “

« E, 36 " 
' F,50 » 
* G, 50 “ 
‘ H, 38* “ 
1 I, 34 “

$1 50
Otiav15Chicago, 21 

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
(du on

bris. AGENCE DE MONTMAGNY.
Limite n® 56, Rivière Noire, 20 milles car. 

•' “ 58, “ “ 18*

DiBlé, 0.88*.
Blé-d’lnae, 35* pour août. 
Avoine, 23f 
Lard haussé 
Saindoux 7.30.

ÎO CAISSES DE Chemin de Fer Intercolonial, m j.Chapeaux de Paille491,à $13.92.
SERVICE D’ETÉ." “ 4G

; ; # ;
Orfèvr1n,Milwaukee, 21 DANS LES DERNIERS GOUTS ET F. X. BOILEAU,“ A.F.G, COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.

f L y a, tous les jours, des trains expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuios suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-..........  7.30 A.M.
Arrivant à la Rivière-du-Loup—... 1.00 P.M.

“ Trois Pistoles............ 2.05 “
** Rimouski.................   3.41 “
“ Campbellton ...........  7.55 “
“ Dalhousie........ »....... 8.31 “
“ Bathurst......................10.15 “
« Newcastle-..................11.40 “
« Moncton...................... 2.10 A.M.
“ Saint-Jean»................ 6.05 “
« Halifax»....... ....... -...10.45 “

Buckingham, P. Q., 
ce journal. No. 1

Spéci 
d’artic)i 
argent]

teinte, d
ottay

Blé, No 1, 0.89* (iü, A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.A. Bon Marché Ou au bureau de3, Riv. 81. Jean, 25
4, “

61, “
02, “
65, «•
67, “
69, «
70, «
71, «

canton Ashburnton et 
Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.

Londres, 21
Consolidés, 97 15*16 sur compte, 4*s 112*, 

5s 106, Brié, 38*, do Préf. 00. Ill. Cent.

25 Ottawa, 15 Juin 1880. lanSST Une visite esl respectueusement sol
licitée.

« 25 “

:: s* ::
" 20

E i? :
Les importations considérables 

assurer nos clients que nous pouvons
nous faisons sont une preuve suffisante pour 
donner une bonne valeur pour leur argentLibrairie109. H. L. COTE, 

128, Rue Rideau,
Liverpool, 21

Coton actif et plus ferme, Uplands,6 13/16, 
Orléans 6 15/16.

s. d. s. d. 
»__________ 10 0 12 0

CANADIENNE.
F. K. MICHAUX,

LIBRAIRE.

POUDR
16 BOV1Fleur»»

Blé du Printemps............» 8
Rouge d’Hiver..........
Blanc d’Hiver............
Treffie...................»...
Blé d’Inde.................
Orge»................ »......

Potl:—::;:.
Saindoux....»............

Près de la rue Nicholas La vitrine de votre voisin6 U 04
—10 00

Z 9 S
:::! °*:::? 1
....39 3

»...62 0 
.....35 6

------------57 0
—57 0

10 4
HIB8 Limite canton Painchaud, 15 m. c.

“ Lac Téiniscouata n® 1, Est, 1er mg.36 “
« « “ 2, “ « 22* «

«, 36} ..

5 à Chaudière Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 
y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 584, rue Sussex.

jonction
: ceux du Grand-Tronc qui quit

tent Montiéai à 10 heures p. m., et a Camp
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.i "nx et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

Ou peut se procurer dès maintenant des 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ETÈ,

r-w
le bas

Les convois font 
Curve avecu

v S Gi' 3, «'

i: ::
6,

r0 :: f» :: m Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fontai- 

■ sie, images, etc., etc.

4M0
«fi* <

-"AJ
Je mets 
contrais

0 “ 36 “
0 Limite canton Cabano, 16 “

“ Packingtwi Nord-Est, 38* “
•• “ Wud-Onest, 31* “

il h' -ü 1Lard.......»...
Suif

Fromage.......-....» 0 ■JZ :“ Robinson N directetteatLITS DE PLUME NETTOYES.Sud-Ou 
Nord-Est, 
Sud-Ouest,33

AGENCE DE RIMOUSKI.
Limite Lac Témiscouata.n® 1, 2e rang, 54m.c. 

.« •« «« 2, “ 45 »
45 «

‘i
“ Botsford

MARCHE EN GROS. Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrib.e nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré- 
jtare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On sollieiiê une visite.

Otlav
Montréal, 21

Fabink.—Supérieure extri 5 50 i 3 60
Extra superfine.......«......  5 45 à 5 50Degoùt-ÎÜ.._____ ______  5 60 à 5 65
Extri du printemps——... 5 70 à 5 75Superfine-..----- .CT~..?. 5 25 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 00 à 6 50

___  4 65 à 4 75
-----  4 10 à 4 30

3 70 à 0 00

chamins de fer ou steamers, pour les ma 
ues PLACES D’EAU et de PÊCHE 

du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatif* aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

M
3,

PRE" 40* “4, I10 »6,
2»; “
20 "

“ canton Milnikek Nord,
•• “ “ Sud,
“ rivière Jean Lévesque, Nord, 4* “ 
« <. a «• Sud, 4 “

Ouimet, 64 “
rivière Métis, 51 "
Massé, n® 1, Ouest, 30 » 
Duquesnes, 2, Sud, 7 "

uladie, 1, Nord, 20 “
“ 1, Sud, 19* “

10 •*

RELIEUR ET REGLEUR.Fine LesMEILLEllRtS MARCHANDISES aux plus BAS HUÎ possiblesCAPT. McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa.Recoupes------------- ——.

Farine en sac du Haut-Ca
nada par 100 livres-— 2 85 4 2 90 

Farine en sac de la Cité 
(livrée).»

Farine d’avoine----------- — 4 '30 à 4 45
Farine de ble-d’inde, $2.70 à $2.75. 
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

Livres de comptes de tonie es
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour les ecoles, 
etc., etc., etc.

Argei
Bijoux,
y»

VeÔ‘ta«

SB TROUVBIIT AC

MAGASIN db TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.
" canton A. BEAUVAIS, Ü. POTTINGER,

8urinlendant-en-chef.
3 05 à 3 10 aOO. rue Cumberland. Viens livres et musH/né relies 

avec gofit et a des 
PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

F. X. MICHAUD,
29 et 3S Rue STTZE,

CHACMEBES.

Napoléon Mette“ rivière To 1 O.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—-Agents pour les célèbres am« îblements de R. HA Y et Gie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHLD et Oie., 148 rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa. 2 août 1879.

Certificat du Dr Bedudin« Kedzouick, Ouest,
0.00. 10 «« “ Est,

“ Causancscul, Nord, 
“ “ Sud,

BARBIER COIFFEUR,

No. 2651 RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange."
Ottawa, 26 Déc. 1879,

BLE-D’INDE—49c. à 50c. 
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—91 à 92 par 
SEIGLE, 80 4 81c.
Lard, $17 00 à $17.50.
Saindoux, 9*
«Jambons, 10

10 “

B&nitaire*. que pas^une seule famille, et encore 
moins les hôpitaux, orphelinat* ou autre* hoepieea, 
ne devraient négliger d’encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs., lits à l’établissement

Piio «:
M. Mt

Hull et JGti lbs AGENCE DE BONAVENTURE.
Limite rivière Nouvelle, Ouest, 10 m. c. 

«, u .< Est, 10 “
1

de M. Beauvais. 
HttU. 8 juillet 1880.

à 10. Db BEAUDIN.8* “ 1ar“ Township Rlstigouche, 1 an 6 septembre 1879. lan.à 12c.
F

lui-ci comme réveillé en «nrsant.
Il se lança alors dans des expli

cations, des détails, des projets, 
si bien qu’ils étaient presque arri
vés avant que son sujet fut épni-

—Je suis tont remercié, puis- fouettée de rigueur ; interminable re, et dites qu'on attelle, je vous 
que vous me le dites maintenant, aussi, mais un peu moins, l’heu- prje ne faut pas donner d’in
et, d’ailleurs quel mérite ai-je eu re qui suivit, pendant laquelle, quiétudeA-mon mari, 
à cela ? Ne vous ai-je pas dit que en attendant le café et les fnandi- Lit maîtresse du lieu, qui avait 
c’est vous.... ses, la société se dispersa dans les entendu ces mots, se récria d'a

il n’alla pas plus loin. Antre- serres et les jardins. Orianof ne bord, pais feignit de céder, et re
fois, quand son cœur inconscient cessait d’être entouré ; sa jeune tenant Orianof elle alla elle-mê- 
débordait de sympathie et de re- activité l’avait mis en évidence me donner des ordres. Au bout 
connaissance, il avait bien pu lui dans la province, et c'était à qui d'une demi-heure, ne voyant pas 
parler librement ; aujourd’hui, il lni demanderait comment il s’y annoncer sa calèche, madame 
avait peur d’en dire trop. Pour était pris pour faire tant de cho- Souratine se dirigea vers la salle 
sauver sa propre vie, il n’eût pas ses en si peu de temps. On lui de jeu, où elle avait vu entrer Oria- 
vonlu offenser d’une parole im- demandait sa recette comme une nof ; il n’y était pas Le maré- 
prudente cette femme chaste et di- recette pour la lessive ou les oon- cbal vint au-devant d’elle et la 
gne qui tenait dans ses mains le fitures : il la donnait ; mais, ce retint pendant plusieurs minutes ; 
bonheur de son ami. qu’il ne pouvait y joindre, c’était aprèa quoi sa femme entra tont

—Pins vite, Grégoire, dit ma- Pimpnlsion énergique, la décision affairée et radieuse, en disant : 
dame Souratine. réfléchie sans laquelle les meil- —On nous sert le thé à l’ins-

En dix minutes, ils arrivèrent leures intentions restent stériles, tant, chère Tatiana ; nu moment 
au château du maréchal. Vers six heures, les vieux pro-

L’absence de Souratine fut ion- priétaires étaient allés faire la 
guement déplorée comme de rai- sieste sur les canapés disponibles 
son, puis de nouveaux arrivants de la maison ; le» sérieux venaient 
vinrent distraire l’attention des de se mettre au jeu. Maxime 
maîtres du logis, et la jeune femme s’approcha de Tatiana Pétrovna. 
resta livrée à l'admiration de ses —Resterez-vous encore long- 
voisins et à la jalousie de ses vol- temps ? lui dit-il à demi-voix, 
sines. —Je ne sais pas,—non—pour-

La journée fut interminable ; quoi ? 
interminable l’intervalle qui pré- —Le oiel ne présage rien de
céda le dîner, servi à trois heures et bon ; le soleil vient de se couvrir 
demie cependant ; interminable brusquement ; d’ici je ne puis voit 
le diner avec tentes ses pâtisseries l’ouest, mais je crains que nous 
montées et see conversations non n’ayons de l’orage, 
moins insipides que la crème —Bien ! faites chercher Grégoi-

rire et un signe de tête affec
tueux.

La journée était splendide, les 
symptômes alarmants de la veille 
n’avaient laissé aucune trace dans 
l’air ; la chaleur était très vive 
cependant, mais un vent agitait 
la dentelle blanche de l’ombrelle 
de madame Souratine et faisait 
de légères ombres sur son joli 
visage, qui reposait dans un pe
tit chapeau de dentelles comme 
dans un doux nid. Elle avait 
l’air tranquille et gai.

—J’aime à aller en calèche, dit- 
elle à Maxime après un assez 
long silence ; c’est pour moi une 
des pins grandes jouissances de 
l’existence ; à propos, qu’avez- 

fait de votre véhicule 1

—Nous partons ensemble, dit-

—Mais il quitte notre maison, 
ma chère amie ! Embrasse-le sous 
ton toit et sonhaite-lui un bon 
voyage.

Les longs
sur ses joues pâles pendant 

que le jeune homme incliné lui 
baisait la main. Elle se pencha 
et posa sur les boucles noires des 
cheveux de Maxine un baiser ra
pide, presque furtif. Son mari 
la regardait avec bienveillance.

—Allons, dit-il, tont est dans 
les règles, vous pouvez partir.

A leur apparition sur le perron, 
Grégoire fit avancer sa calèche, 
madame Souratine y monta, 
xime se dirigeait vers la sienne 
qui était un pen en arrière.

—Comment ! s’écria Souratine, 
vous abandonnez ma femme ? 
Avez-vous perdu l’esprit ? Veus 
aurez bien le temps d’être seul ! 
Montez ici,

Maxime obéit, et la calèche s'é-

—Ne reviens pas trop tard, Ta
nin I cria Souratine, pendant que 
Grégoire rassemblait les rênes avec 
précaution pour passer sons la por 
te étroite.

—Le phu tôt possible, répondit 
Tatiana en lui adressant un sou-

elle. i

AIsé.
Il y avait à quelque distance 

de la maison du maréchal une 
épaisse forêt de bouleaux et d'aul
ne» entremêlés de quelques sa
pins. Le fraîcheur et l’ombre 
étaient délicieuses après la pous
sière de la route.

—Au pas, Grégoire, dit mada
me Souratine.

L’équipage roulait sur un che
min gazonné qn’on eût pris pour 
une pelouse, sans les .ornières qui 
témoignaient dn passage des cha
riots ; l’arome des bouleaux, 
chauffés par le soleil, se répandait 
autour d’eux. Maxime regardait 
Tatiana, qui, tonte rose sons son 
ombrelle, aspirait l’air avec volup
té ; elle tourna la tête de son cô
té.

—Vous souvenez - voue dit-
elle.

Elle s’arrêta et rougit.
—.... De ce jour qu'il faisait du 

vont dans la foré:, répondit-il.
—Oui ; vous avez guéri mes 

pauvres malades, et je ne vous ai 
jamais remercié ; j’y ai pensé sou
vent. 1

cils de Tatiana tom- \
bèrent

t
m

—li
pent 
cria la 
cet i ni 
va dai 
lantti

Ma
devous

—Il nous suit, répondit Maxi
me en se retournant. Auprès des 
vôtres, mes chevaux ont l’air de 
souris.

—C’est parce que voua n’habi
tez pas vos terres, fit madame 
Souratine en secouant la tête avec 
conviction.

—Voilà plusieurs fois que voua 
le dites ; est-ce que par hasard 
vous me blâmeriez d’avoir suivi 
vos excellents conseils en embras
sant une carrière active ?

—Non, répondit la jeune fem
me, ne le croyez pas ; vous savez

patience.
tin pen inquiète, madame Sou

ratine se rassit, tournant la tête à 
chaque instant du côté de la por-

Enfin Orianof entra, l’air sé
rieux, et se dirigea rapidement 
vers çlle.

—Votre calèche est prête, ma
dame, dit-il ; ai voua voulez ren
trer avant l'otage, il n’y a pas une 
minute à perdre.

—P
d’une 
je n’e:te.

inntil
-R

contre
j’avaif

—C
Orian 
près, i

(A tutors.)

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DB PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

166 RUE SPARKS,
SAUTE-VILLE.

que
En réponse, Orianof s’inclina, 

et, cette lois, la conversation tom
ba si bien qu’ils firent deux ou 
trois vertes avant de trouver 
moyen de la relever. Quand ils 
eurent quitté les terres de Soura- 
tine, le mauvais état de la rente 
leur en offrit l’occasion. Le che
min traversait nombre de ravins 
peu profonds, mais escarpés, et 
les ponts qui servaient à les fran
chir, au lieu d’être construits de 
planches bien jointes, comme 
chez les propriétaires aisés, n’é
taient formés que de troncs d’ar
bres non dégrossis.

—C’est à rompre les jambes de 
ses chevaux, murmura Grégoire 
en passant an pas sur un de ces 
nombreux casse-cou.

—Sans compter qn’il n'y a pas 
de parapet, ajouta madame Son- 
ratine. As-tu emporté des bou
gies ? Il faudra peut-être allumer 
des lanternes ce soir.

—Les nuit sont claires, répon
dit le cocher en mettant son atte
lage au grand trot, mais j’ai des 
bougies.

—Que comptez-vous faire cet 
hiver à Pétersbourg 1 demanda 
Tatiana Pétrovna à son taciturne 
compagnon.

—Bien des choses, répondit ce-
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